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Théodore BARON 


Je me rappelle avec émotion les commencements de 
l'amitié qui nous lia. Un goût de vie sauvage m internait 
dans une bastide, d’ aspect monacal, au bord d’un ru 
torrentueux qui dévalait avec la route et après avoir écumé 
de bloc en bloc et bouillonné aux aubes moussues d’une 
roue antique polissoir, allait se déverser dans la large 
coulée de la Meuse, non loin de Profondeville. Théodore 
Baron, requis surtout jusque-là par sa passion des dunes 
et des bruyères, accepta d'y venir passer quelques quin- 
zaines avec moi. 

Ue ne fut pas toutefois sans avoir méticuleusement 
déjoué les possibilités d'une rencontre avec d’autres 
peintres, chasseurs d’impressions comme lui. Cet amou- 
reux de la nature manifestait à l'égard de celle-ci la 
même jalousie soupconneuse qu'un amant envers l'objet 
de Sa passion. Les détours par lesquels il tendait à dis- 
simuler son arrivée dans un relais solitaire, perdu au 
fond des hameaux, équivalaient aux ruses d'un bra- 
connier pour dépister la surveillance des gardes. Je 
crois bien que cette fois-là, comme toutes les fois qu'il 
partait en campagne, Baron prit soin de descendre à 
une gare voisine en consignant aux bagages son appareil 
professionnel, boîtes, parasols, chevalets. Je le vis 
arriver un matin, guêtré et le chapeau mou dans les 
yeux, fumant sa pipette et de son pas appuyé de forestier, 
arpentant les caillasses de la route. Tout de suite les 
rochers, les eaux, les futaies le conquirent. 


C'était vers 1870 et cé fut une date dans notre vie 

tous deux. Elle marqua pour moi la communion LS 
fraternelle avec un esprit vif, agreste, réfléchi, _CONVaincu, 
fait de bon sens et de bonne foi, armé pour la con- 
troverse et qui nabdiquait jamais. Elle correspondit 
pour ce grand artiste à un éveil de sensations neuves, 
toniques, plénières. Il goûta l'initiation à une nature - 
nerveuse et brusque où la part de race wallone 
qui en Jui se mélait au sang flamand, se reconnut. Le 
orès, les schistes, le calcaire lui furent révélés comme 
l'os et la configuration dorsale d'un organisme tellu- 
rique encore boursouflé de chaos. _ 

Levé à pointe daube, il grimpait aux Due esCArPÉS 
des monts et huché sur les cimes, longuement il con- 
templait s’ardoiser le fleuve dans l’entonnoir des vallées. 
Nul, en investissant un territoire, ne procédait avec. 
plus de sagesse avant de peindre; 1} voulait s'identifier le 
sol, ses âges de formation, ses agrégats. Un sens mer- 
veilleux de l’art du paysagiste lui faisait pénétrer comme 
pas à pas dans les intimités de la région qu'il: s'agissait 
pour lui de retracer. Il devenait le rôdeur des horizons, 
absorbant dans sa vision lucide les atmosphères, les | 
formes, les essences. Le dessin et le jeu des feuillages 
lui semblaient aussi importants que dans un portrait 
la qualité du capillaire. 1 voulait, bien qu'il peignit par ré 
masses, qu'on eût devant la haute vie de ses arbres 
l'impression nette du foliolement spécial aux espèces. 
C'était une thèse qu'il défendait avec autorité. Li 

Sa mémoire d'ailleurs était un répertoire extraordi 
naire de formes où venait se classér tout ce qui 
frappait ses enveloppantes et magnétiques rétines, ÉÈESS 20 
orandes lignes déroulées d'un recul de plaines où de Se 
montaones aussi bien que les grumes veloutées d’une. ere 
écorce, la crête. déchiquetée des labours, les squames ere 
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effritées d'un pan de roche. C'est l’un des traits de sa 
maîtrise qua l'exécution tout sordonnait dans une 
synthèse puissante où, parmi la vie générale, les 
détails agissaient et n'étaient point remarqués. Aucun 
peintre ne construisit avec plus de solidité et d'unité, 
selon le Sens même de la nature, ses paysages. 
Is sortaient de son pinceau comme un morceau de 
senêse avec l’humus dense et spongieux, les couches 
profondes de terreau séculaire, les reliefs marmorisés 
des concrétions, tels qu'en leur éternité se suggèrent les 
aspects géologiques. 

Baron ne commencait de peindre qu'au moment qu'il 
s'était assigné, c'est-à-dire après s'être assimilé la 
structure, le végétal et jusqu'à la faune d'un pays. 
Avec mystère, en clignant de l'œil, un pli narquois 
dans les crins durs de sa barbe, il allusionnait certains 
repères préférés. Il avait, en en parlant, le visage 
sournois et rusé d’un paysan qui sait où faire un bon 
coup. J'admirai qu'il n’évoquat des paysages qu'il diffé- 
rait toujours de peindre. Au bout de deux semaines 
il n'avait pas seulement déroulé une toile, pipant, 
eourant les routes, volubile, solitaire à travers son 
bruit de voix un peu sourd et émoussé. Et puis tout 
à coup, un jour, il partait avec son attirail. L'heure 
était venue : comme le vin dans la barrique, son 
patient génie avait müri pour l'œuvre. Je le vis planter 
son chevalet en vingt endroits. . 
Son humeur au travail était active, calme, résolue, 
concentrée. Toute la vie de la terre palpitait au batte- 
ment de ses artères gonflées, sous les hâles corroyés 
de. la peau. Ses yeux aigus, plissés, dun or brun 
comme l'œil du lézard, vermillonnaient. Il devenait 
la conseience- sensible, l’âme véhémente, tendre, émer- 
veillée des sites. Il s’intégrait l'arbre, le buisson, le 
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fleuve, la roche, d'une pénétration obstinée. Lui-même 
était une part vive de la fraction d’univers qu'il 
réalisait. Les essences et les formes étaient comme 
les symboles extériorisés de sa vitalité, de ses énergies 
ét denses pensées 

Baron, tout le temps de notre compagnonnage au 
cœur du pays meusin, me fut un spectacle pathétique. 
Son masque ridé, caustique et rude, avee la mobilité 
pointue des petites prunelles, domina la contrée. Il me 


révéla un des caractères de peintre les plus valeureux 


et les mieux trempés que j'aie connus. Son art était 
austère, religieux, héroïque; il participait de l’action 
et du geste plutôt que du songe. | 

Les grandes roches volcaniques, les cimes acrocérau- 
niennes l’opprimaient, le redressaient ensuite. Il séjourna 
aux convulsions du cosmos; il vécut dans l'horreur pri- 
mordiale. Sa peinture eut des accents larges et imprévus 
pour s'égaler au drame pétrifié des glèbes. Je vis là 
combien 1} savait garder le calme à travers l’exaltation. 
Son àme était pleine d'élans qui se modéraient devant 
la toile. Ses manœuvres lentes, précises, réfléchies, 
récusaient toute apparence de virtuosité. Sa sincérité 
n'avait d'égale que sa volonté : il n’éludait aucune 
difficulté, s'acharnait sur le ton, professait que les 
valeurs étaient le secret de Ja bonne peinture. C'était 
le métier ponctuel, robuste, loyal des beaux peintres 
de Ta race; une main admirable savait estamper la 
pate élastique et grasse, donnant ainsi l'impression 
d'une matière poreuse, ductile, frémissante comme le 
fruit et la chair. On peut dire de Baron qu'à l'exemple 
des plus grands, il ne fit rien qui ne fût l'état exact 
de Sa conscience. 

Il devait revenir à maintes reprises dans ces graves 
régions qui nous furent à tous deux un culte antique, 
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mémorateur des rites que fêtaient les anciens enfants 
de la terre. Il y exécuta cette page incomparable, 
les Roches de Frénes, falaise de cuivres Jaunes et 
roses, titanique amas de cipolins et de basaltes, pro- 
dige d'une cathédrale évidée en verrières et en porches, 
percée de tunnels, de chapelles et de salles comme un 
madrépore. Il y fit ses vues de Godinne dans l’échan- 
crure de ses monts, site romantique qu'il aima repré- 
sente] vespérisé des nuées du couchant. Anseremme, 
 Walzim à leur tour le retinrent. Il ne se lassa pas 
de mirer, au frisson argenté de la Lesse, la beauté 
émouvante de la roche mariée aux verdures. Son âme 
farouche et virgilienne comme toute âme véridiquement 
rurale, épuisa de secrètes délices à voisiner sous les 
saules, avec les ombres lointaines de la planète. Il 
ny à pas de nymphes dans ses tableaux; personne ne 
sacrifia moins aux mythologies, ni même simplement 
à la figure. Il est permis toutefois de penser qu'il les 
vit passer à l'horizon de sa vision. F 
La Meuse et le chœur des petites rivières babillardes, 
ses affluents, gardaient encore en ce temps leur humeur 
solitaire et un peu bourrue. Le geai, la pie, la grolle 
rabotaient de leur clameur rauque la silve vierge 
ébouriffée aux pentes où, à l'automne, sonnait la 
cognée des bücherons, où, l'hiver, glissait le traîneau 
des schlitteurs. Baron se sentait bien la près du dieu 
sévère des âges, au cœur vierge des arcanes et de la 
genèse. C'élaient des études sans nombre qu'il rappor- 
tait de ces étapes en pleine nature, barrages trempant 
aux eaux mousseuses, claires saulaies brouillées aux 
galets érugineux du fond, schistes et grès griffés d'or 
arseniatés ou mouchetés du vert des feldspath, vous- 
sures de cavernes baïllant sous la ronce et l'églantier. 
La touche, l'accent nerveux et fort, une impression de 
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silence et d'attente les égalaient à la nature. Le gris 
rapeux, égratigné des roches, les velours mordorés des 


mousses, les grappes noueuses des végétations scellées 


dans le grès trouvaient en Baron un maitre Inégalé. Il 
fut un suprême artiste de caractère, savant et subtil à 
établir les plans de ses paysages, leur donnant Ja 
rigueur d’une anatomie, suggérant à travers un certain 
aspect d’éternité, la survivance des époques pélasgiques. 


Ce sera pour lui la certitude d’une part durable de 


oloire dans le temps. | 
Théodore Baron appartenait au groupe indépendant 
des peintres qui se rallièrent, en Belgique, à cette 
esthétique : « L'art libre. + Une tendance leur était 
commune, peindre la nature comme ils la voyaient, 
en oubliant la tradition des écoles et des systèmes. Ils 
s'appelaient au début Alf. Stevens, Ch. De Groux, 
Artan, Dubois, Constantin Meunier, Rops, Smits, 
Eug. Speekaert, Alfred Verwée, Goethals, Marie Collart, 
Van Camp. Baron, lui, y apporta sa note grave, son 
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sentiment austère du paysage. Il affectionnait les 


aspects rudes de la nature et les exprimait avec àpreté.. 


Ses lisières de bois, patinées des rouilles de l'automne 
ou congelées de frimas, dès le début avaient signalé 
un tempérament rude et mélancolique, sans précédent 
encore dans l’école. Avec le temps le motif resta simple, 
un coin de lande, un bout de champ, un chemin creux, 
une roche pelée sous un. pan d'horizon, un village. Il 
s'en dégageait une impression poignante d'isolement et 


presque d’accablement. Ses dunes surtout étaient tra- 


giques. C'étaient là ses préférences; les moissons, les 
floraisons de l'été, les printemps aimables lui demeu- 
rérent inconnus. Du moins, dans ce domaine, 1l ne 
fut qu'un passant inattentif et pressé. On fut étonné 
quand il se sensibilisa à des recherches d'effets plus 
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subtiles. Il se vérifia que, chez le peintre égalisé 
par des succès constants et une âme en apparence 
peu sujette aux variations, une inquiétude avait 
dérangé le strict et régulier mécanisme du travail. 
Elle naquit de l'extrême émotivité d’un esprit éveillé 
aux miracles mobiles de Ia nature. Elle eut pour 
principe J'invincible séduction que Ja lumière allait 
bientôt exercer sur le renouvellement de l'école. 

Ce fut pour lui l’évolution sous des aspects tendres et 
rafraichis, un mode de paysages opalisés, sur lesquels 
bruissait une clarté pâlement nuancée. Il parut que 
le peintre austère et sombre des landes ravagées, eût 
soudain trouvé l'apaisement dans la grace. 

La destinée, malheureusement, l'arrêta sur les marges 
du royaume qu'il rêva d'investir. Baron ne put dépas- 
ser le cercle initial de la lumière. Il régna aux 
atmosphères blondes et filtrées, aux tièdes demi-soleils 
tamisés par des ciels légèrement ouatés. Sa conquête 
n'en fut pas moins émouvante et féconde; elle dériva 
de la probité et de la droiture de son merveilleux 
instinct de peintre. Elle marqua dans sa vie Île 
pressentiment sublime de léternelle mobilité de la 
sensation. Elle eut ainsi la beauté des minutes de 
transition dans les mouvements de l'art. 

L'habituel phénomène se manifesta lors de l'exposition 
oénérale des œuvres du peintre au Cercle Artistique. 
* On y vit grandir à travers la mort un art qu'on croyait 
connaître, comme, à mesure que la distance en simplifie 
les plans, apparaît, dans un déroulement plus large, 
le caractère d’une contrée. 

Théodore Baron, vivant, indéniablement s'était pro- 
posé un sincère et noble artiste. Le signe de la force 
était sur Jui, et on subissait l'émotion de son art 
vigoureux et sincère. Sa manière était de celles qui 


SE 
sattestent personnelles et mûries par une volonté orave. 
Ce ne fut qu'alors toutefois qu'on put juger combien, à 
travers la stabilité d'un art requis surtout par Ja 
puissance, son œuvre se dénonçait multiple d'effets, 
varié dans son application et empreint de beauté 
absolue. | 

La puissance! voilà bien quelle était sa dominante. 
Elle était le rythme qui en régissait la structure et le 
sentiment. Elle était l'âme profonde et exaltée de ces. 
latitudes arides, de ces sables rouilleux, de ces roches 
éclatées par les feux plutoniques. On put énoncer que 
les plus mâles maïtrises de ce temps étaient abaissées 
devant la farouche et sauvage grandeur que vêtait 
ici la solitude. La terre eut la convulsion muette des 
stades évolus. Des aspects mornes de grèves taries et 
de chaos stratifiés l'immobilisaient dans un effroi 
tragique. C'était la vision tellurique d’un orand poète 
hanté par le prodige des genèses et qui, sous la 
saillie des vertèbres et l'écorchure des ravines, met 
à nu les âges du monde, 

convient de magnifier une telle carrière. Théodore 
Baron fut plus près des origines que les autres. Il eut 
la contemplation véhémente et rigide des solitaires 
anachorètes. Il habita les régions du frisson avec le 
berger nomade, avec le loup rôdeur et le héron des 
marais. Par un sens admirable des concordances, il 
trouva pour s'exprimer des modulations graves et 
pathétiques. Il fut un sensible, âpre et sonore instru- 
ment dont les puissances voisinent avec le naturisme 
tourmenté d'un Rousseau et dépassent la virtuosité 
d'un Courbet. La mort le classe parmi les maîtres 
définitifs. 


CAMILLE LEMONNIER. 
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TABLEAUX 


Sur les hauteurs de Houffalize. 


Une drève en Limbourg. 
La roche de Modave. 
Lisière de forêt. 
Environs de Dordrecht. 


Environs de Bruxelles. 


Bas Meudon {Environs de Paris). 


La roche nue à Modave. 


Lisière de bois. 


Maison en Campine. 


Haut., 


Haut., 


Haut., 


Haut., 


Haut., 


Haut., 
Haut., 
Haut., 


Haut., 


Haut., 


1,00. 


0,40. 


0,40. 


0,40. 


0,35. 


0,40. 


0,40. 


Large. 


bare 


“bare 


. Large. 


Lare. 


Large. 


Larg. 


Larg. 


Larg. 


Larg. 
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Vallée de la Bonne. 
Tournant de rivière. 
Les sables du Happart. 
Vallée de la Moselle. 
L'heure de l'affût. 

À Hontainehieaus. 

Une vanne. 

En avril. 


Légumes et accessoires. 


Chemin creux à Ettérbeek. 


Lapins et accessoires. 
Dune en Campine. 


Vallée de 1a Moselle. 


Dans les sables de Belœil. 


Environs de Houffalize. 


Chemin à Uccle. 


Haut , ÿ; 40 
Haut., 0,40. 
Haut., 0,50. 
Haut., 0,50. 


Haut , 0,50. 


2 


Haut., 0,40. 


Haut, 0,50 


Haut:,70,50: 
Haut., 0,70, 
Haut., 0,80. 
Haut., 0,50. 
que 0,25. 
Haut., 0,40. 
. Haut:;205907 
Haut., 0,50. 


Haut., 0,75 


Large: 


Large ï 


Large. 


Larg. 


Larg. 


Larg. 


Laroe. 


Larg. 


Large. 


Large. 


, 
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Larg , 


Larg. 


Large. 


Large 
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0,60. 


0,60. 


1,00. 


0,50. 
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27 Etable en Campine. | 
, Haut, 00,50" Lare7.0,7e. 


28 Le Houyoux à Modave. 
TRE Haut., 0,75. Larg., 0,50. 


29 Genets en fleurs. 
| Haut , 0,50. Larg., 0,75. 


30 Vallée de la Bonne. | 
Haut., 0,50, Larg., 0,75. 


31 Cascade à Modave. VA 
+ | ; Haut., 0,50. Larg., 0,75. 


32 Le chemin des noisettes. 
NAS | Haut 0 SOMEATE- 0,70, 


33 Fin de journée à Houffalize. | | 
#2 À | Haut., 0,48. Larg., 0,95. 


34 Environs de Bruxelles. 
Haut., 0,39. Larg., 0,74. 


3» Site de la Campine. 
à ; ; Haut., 0,52. Larg., 0,92. 


36 Fruits et accessoires. 


Haut.,0,19: Lars. 105: 
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ESQUISSES & ÉTUDES 


La Meuse à PONT le 
Site de l'Eifel. 

Site de la Campine. 
Moulin en Flandres. 
Environs de Stambruges. 


À Modave. 


Chemin Boisé. 


-Etang. Automne. 


Coucher du soleil. 


Etude à Stambruges. 


Haut.; 
Haut. 
Haut. 
Haut., 
Haut., 
Haut., 
Haut, 
Hauts 


Haut., 


Haut., 


0,40. 
0,40. 
0,30. 
0,30. 
0,40. 
0,30. 
0,30. 
0,30. 
0,30. 


0,30. 


Earg., 0,60. 
Lai 0,60. 
Lang., ue 
Larg., 0,40. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,40. 
Larg., 0,40. 


Larg., 0:45: 


Larg., 0,40, * 


Larg., 0,40. 
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Etude à Stambruges. 
. Haut., 0,30. Larg., 0,40: 

4% 48 Soleil couchant. 
à 1 dre | Haut.," 0,40. Larg., 0,30. 
_ 49 Etude à Stambruges. 
% ) | Iaut., 0,30. Larg., 0,40. 
È:. 50 Vallée de la Moselle. 
ES der JL : Haut.; 0,50. Lare., 0,40 
1  bl Etude à Stambruges. | 
à | Haut:,-0,50.:: Enrg:,:0;40: 
E.. 
M 02 Etude à Modave. | 
Fr - «+ Hant,20,30.- Lave 0:40 
4 
# )3 Etude à Modave. | 
de , Haut., 0,30. Larg., 0,40. 
4 AS ; > Haut., 0,30. Larg., 0,40. 
je 55 Etude à Modave. 
+4 | . Haut 00m are, 040 


56 Etude à Modave. 
HHaut-0,40% Lars. 0:80 


07 Etude à Modave. | 
; | Hits 040 Lars 0,30. 


58 Vallée de la Meuse. 
Haut., 0,30. Larg., 0,40, 


09 Etude à Modave. 
Es Ilaut., 0,30. Larg., 0,40. 


_ 


60 Etude à Stambruges. 
Haut., 0,30. Larg., 0,40. 


61 Etude à Modave. 
Haut., 0,30. Larg., 0,40. 


Etude à Modave. 
Haut., 0,30. Larg., 


2. 
ECO 
© 


63 


67 


68 


El 0 ee 


Au bas Meudon. (Environs de Paris). 


Haut., 0,30 
Etude à Stambruges. 
Haut.:0/90 
Mare. (Environs de Bruxelles). 
Hâut.:10/80: 
Etude à Modave. 
Haut: 0:30! 
Etude à Modave. 
Haut., 0,30. 
Cascade. 
Haut., 0,40. 
Soir. 
Haut; 0,90 
Mare à Modave. 
Haut., 0,30. 
Etude à Modave. 
Haut.:, 4140: 


Blés. 


Haut., 0,30. 


Etude d'arbres. 


Haut a0490 


Etude à Modave. 


Haut., 0,80, 


Etude à Modave. 


Haut:, 0,30. 
Blés. 
Haut., 0,80. 
Etude au Happart. - 
Haut., 0,80, 
Mare. | 
Haut., 0,30 


Large. 
Larg., 
Larg., | 
Large., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 


«Lars 


0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,30. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 


0,40. 


0,40. 


RE 


+ 
(des) 


Coupe de bois. 

80 Etude de roche. 

8l Etude de roche. 

82 Sentier à Modave. 
$83 Temps de qe 

84 Etude à Stambruges. 
89 Etude à bruno. 
86 A Hastière. 


87 Cascade à Modave. 

88 Vallée de la Lesse. 

89 Etude en Campine. 

90 Vallée de la Méhaigne. 
91 Moulin en Brabant. 

| 92 Coin d'Etang. 

93 Rocher de la Lesse. 


94 Etude de roche. 


Haut; 


Haut. 


Haut., 


Haut. 


Haut. ; 


Haut., 


Haut., 


Bla 


Haute 


Haut., 


Haut., 


Haut., 


Haut , 


Haut., 


Haut., 


HTauts 


0,30. 


0,30. 


0,30. 


0,40. 


0,30. 


0,30. 


0,30. 


0,30. 


0,30. 


0,30. 


0,30. 


0,30. 


0,40. 


0,30. 


0,40. 


0,60. 


Larg., 0,40. 


Larg., 0,40. 


Lare., 0,40. 


Lare., 0,80. 


Larg., 0.40. 


Earo,, 0,40. 


Larg., 0,40. 


Large., 0,40. 


Largo, 0,40. 


Lare., 0,40. 


Larg., 0,40. 


Larg., 0,40. 


Larg., 0,30. 


Larg., 0,40. 


Larg/0,60 


Lare., 0,40. 


96 


97 


106 


107 


108 


109 


110 


Etude à Fontainebleau. 
Etable en Campine. 
Mare. 

Vallée de la Meuse. 
Vallée de la Moselle. 
Environs de Dordrecht. 
Environs de Bruxelles. 
La Meuse à Hastière. 
Etude à Modave. 

Sur les plateaux de l'Ardenne. 
Etude à Modave. 

A Uccle. 

Etude en Campine. 
Etude en Campine. 
Etude en Ardenne. 


Fin novembre. 


Haut., 0,40. 


Haut... 0,40. 


Haut., 0,40. 


Hauts" 0:40, 
Haut., 0,40. 
Haut., 0,40, 


Haut. 0,40, 


Hauüt., 0,40: 


Haut., 0640 
Haut:; 0/40: 
Haut., 0,40. 
Haut. 0,40. 
Haut., 0,40. 


Haut., 0,40: 


Haut., 0,40. 


Haut., 0,60. 


Larg., 


Larg., 


Larg., 


Larg., 


Larg., 


Larg., 


Larg., 


Larg., 


La Le 


Larg., 


0,60. 

0,60. 
0,60. 

0,60. 

0,60. 

0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 


0,40. 
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* 


Cascade à Lo 
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g? 18 | ee Stambruges. 
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Haut., 


HAT AMD Lars 00.60. 


Haut,” 0,40 Large, 0,60. 


Haut. 0,40. Larg., 0,60. 


; 


Hat, 060 Late, "0,40 


Haut., 0,40. Larg., 0,60. 


Haut. 0,40. Larg., 0,60. 


Haut., 0,40. Larg., 0,60. 
Haut., 0,60. Larg., 0,40. 
Haut., 0,40. Larg., 0,60. 


Hauts, 2040%-PAr8:;00500; 


Haut., 0,60. Larg., 0,40. 


Haut., 0,40. Larg., 0,60. 


“Haut, 0,40. Larg., 0,60. 


F où 


Haut., 0,40. Larg., 0,60. 
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0,40. Larg., 0,60. 


 Haut., 0,60. Larg., 0,40. 


129 


130 


131 


132 


NO 


Etude à Modave. 


Haut., 
Etude à Fontainebleau. 
Haut, 
Etude à Fontainebleau. 
Haut., 
Etude en Campine. 
Haute 
Moulin en Brabant. 
Haut., 
Vallée de la Moselle. et 
Haut., 
Environs de Paris. 
Haut., 
Vallée de la Meuse. 
Haut., 
Hiver à Modave. 
Haut., 
Etude à Modave. 
Hauts 
Etude à Modave. 
Haut: 
Etude à Fontainebleau. 
Haut., 
Etude à Fontainebleau. | 
Haut., 
Etude à Fontainebleau. 
Haut., 
Ciel de mars. 
_ Haui, 
Automne (sous bois). 
Haut., 


0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,60. 
0,40. 
640 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 


0,40. 


Larg., 0.66. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 
Large. 0,60. 
Larg., 0,60. 
Lars 0,40. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 


Larg., 0,60. 


-Large., 0,60. 


Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 


Larg., 0,60, 


143 


144 


146 
147 
148 


149 


ROUE 


Soir. Vallée de la Moselle. 
Vallée de la Lesse. 
Ferme en Campine. 

Etude à Fontainebleau. 
Le Houyoux à Modave. 
Le Houyoux de Modave. 
Marine (plage). 

Village en Campine. 
Etude à Wyndun. 

Etude à Modave. 


Blés. 


Etude à Houffalize. 
Etude à Fontainebleau. 


Etude à Saint-Servais. 


Etude de roche. 


Haut., 


Haut, 


Haut, 


Haut., 


Haut., 


Haut, 


Haut. 


Haut, 


Haut. 


Haut,., 


Haut., 


Haut., 


Haut, 


Haut., 


Haut, 


Haut, 


0,40. 


0,40. 


0,40. 


0,40. 


( 


= 


0,40, 


0,40. 


0,40. 


0.40. 


0,40. 


0,40. 


0,40. 


,40. 


Larg. } 


€ a y 
HATo 


Larg., 


Large. 


ares 


Larg. 


Larg 


Larg. 


Larg. 


Larg. 


Larg. 


Larg. 


. Larg. 


LATE 


. Larg. 


ares 


} 


, 


, 


» 


; 


0,60. 


0.60. 


0,60. 


0,60. 


0,60. 


0,60. 


0,60. 


0,40. 


0,60, 


170 


174 


Vallée de la Lesse. 
Mare à Modave. 
Etude à Stambruges. 
Site de l'Eifel. 

Site à Houfalize. 
Environs de Modave. 
Environs de Modave. 
Route en Campine. 


Etude à Modave. 


Vallée de la Méhaigne. 


Environs d'Hastière. 
Site de la Campine. 


Site de la Campine. 


Haut., 0,40. 
Haut., 0,40. 
Haut , 0,40. 
Haut., 0,40. 
Haut , 0,40. 
Re 0,40. 
Haut., 0,40. 
Haut, 0,40, 
Haut., 0,40. 
Haut., 0,40. 
Haut., 0,40. 
Haut., 0,40. 


Haut., 0,40, 


Au bas Meudon. {Environs de Paris’. 
} 


Village en Campine. 


Etude à Modave. 


Haut., 0,40. 


Haut., 0,40 


Haut, 0,40. 


Large, 0,60. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 


Larg., 0,60. 


Larg., 0,60. 


Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 
Larg., 0,60. 
Larg., Fe 
Larg., 0,60. 


Larg. : 0,60. 


| Larg., 0,60. 


Larg., 0,60. 


Larg., 0,60. 


Larg., 0,60. 


176 Etude en Campine. 
177 Étude à Stambruges. 


178 Etude d'arbres. 


— | 


LA LT 


_ 180 Etude en Campine. 


Sous bois. 


33 La mare des Arcis. 


Environs de Hucorgne. 


se _ Vallée de la Meuse. 


‘ 


7 Environs d'Uccle. 


f = 


_ Vallée de la Moselle. 


LR 


Etude à Fontainebleau. 


| Marine {barque de pêche). 


90 Marine (barque de pêche). 


Haut., 


Haut., 


Haut, 


Haut, 


_ 179 Etang aux environs de Bruxelles. 


Haut, 


Haut 


181 La tour des Souris près de Bingen. 


Haut : 
Haut., 


Haut, 


Haut: 


Haut, 
Hans 


Haut., 


art: 


Faut”, 


Heut., 


0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,60. 
ee 
0,40. 
0,40. 
0,40. 
0,40. 


0,40. 


0,40. 


0,40. 


0,60 


0,60. 


Larg. 


Large. 


; 


Larg., 


Larg. 


; Large 


bare. 


Large. 
Larg. 
Large. 


Large. 


.'Larg 
LATE 


Large 


Pare 


Larg. 


Larg. 


* 


L 


, 


, 


» 


D 


» 


) 


, 


» 


? 


0,60. 


0,40. 


0,40. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 


0,60. 


0,40. 


0,40. 


196 


197 


198 


109 


200 


201 


202 


203 


Environs d’'Uccle. 


Site du Condroz. 


Vallée de la Bonne. 


Etude d'arbres. 


Le Houyoux à Modave. 
Etude à Houffalize. 
Environs de Modave. 


Environs de Houffalize. 


Dans les bois de Charleville. 


Cascade en Ardenne. 

Fin de journée (St-Servais). 
Soleil couchant. 

Coin de forêt. 

Marine. 


Gerbes de Blés. 


Crépuscule. 


Haut., 
Haut., 
Haut., 
Haut., 
Haut, 
Haut., 
Haut., 
Haut., 
Haut., 
Haut., 
nor , 
H aut: : 
Hauts 
Hauts 


Haut., 


Haut., 


0,40. 


0,40. 


0,40. 


0,40. 


0,40. 


0,50. 


0,50. 


0,50. 


Larg., 


Larg., 


Larg., 


Larg , 


Larg., 


“Lars. 


Large 


Large., 


. Larg, 


Larg., 


. Larg , 


Larg., 


- Lara 


Larg., 


Larg., 


Larg., 


0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,60. 
0,75. 
0,75. 
0,50. 
0,175. 


0,75. 


213 
. 214 


215 


| 
nc 
à 


Hiver en Condroz. 


Cascade. 


_ La pousse des feuilles. 
Lisière de forêt. 


_ Vallée de la Molignée. 


Dans les sables du Happart. 


Coupe de hois. 


Hiver (vallée de la Méhaigne). 


La Meuse à Hastière. 


Automne. 

A D sccvaie, 
Groupe d'arbres. 
A Stambruges. 
Etude à Hastière. 


Vallée de la Meuse. 


A Modave. 


Haut., 


Haut; 


HAUL, 


Haut., 
Hant., 
Haut., 
SRE 
Haut., 
Haut., 
Haut., 
Haut., 
Haut... 
se 
Haut., 
Haut., 


Haut., 


0,90. 
0,50, 
Net 
0,50. 
0,50. 
0,50. 
0,50. 
0,36. 
0,36. 
0,36. 
0,36. 
0,36. 
0,36. 
0,32. 
0,32. 


0,32. 


Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Lare : 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg., 
Larg,, 
Larg., 
Large., 
Larg., 


Larg., 


0,75. 


0,75. 


0,50. 


0,50. 


0,50, 


Re, D ne en © 


229 


290 


291 


232 


6)°) 3 


ete 


2341 


239 


291 


Vallée de la Méhaigne. 
Vallée de la Moselle. 


Etangs à Rouge-Cloître. 


La Meuse près Hastière. 


La roche aux Corbeaux (Modave). 


Chemin en Brabant. 
Marais en Campine. 

Au beau vallon. 

Marine {soleil couchant). 
Forêt de FOnitenioas 
Vallée de la Lesse. 
Forêt de Fontainebleau. 


Chemin sablonneux. 


Etude de marine. 


Etude de marine. 


HTauts 


Haut: 


Haut., 


flaut., 


"Haute 


Haut., 
Haut. 
Haut., 
Haut., 
Haut. 
Hi : 


Haut, 


Haut, 


Haut: 


FHadee 


0,45. 


0,45. 


0,39. 


0,31. 


0,40. 


0,41. 


0,72. 


0,65 


0,24. 


0,84 


. Larg. 
“HAT 


5. Larg. 


Larg, 
Large. 
Large. 
HAS 
Larg. 


Large. 


Larg 


Large 


Larg. 


Larg 


Larg. 


3 


, 


Je Large. 


, 


nl 


» 


, 


, 


# 


0,50. 


0,50, 


0,36. 


0,55: : 


0,47. 
0,60. 


0,61. 


1,03. 


0,45 


0,45. 
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Etude en Campine. | | ; 
Un ; A DEAS Haut..0,25 Larg,s0,41: 


Z 


AA: Ate pe, + 

Etude de marine. : LE v 
re S | Haute OMS Ere store 

) Hiver (soleil couchant). | : 

LT RTE | Haut., 0,30. Large, 0,44, 

l Etude (paysage). 
LEE SRE Haut, 0,3, Large 040 


+ 


Haut; 1,00. Larg’, E50; 


_ Eau noire. | | 
À HAE | Haut,, 0,65. Larg., 0,80. 


SR Ab É 


4 Soleil couchant. 


Haut., 0,30. Larg., 0,40. 


Haut., 0,30. Larg., 0,40. 
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